
Dimanche 5 juillet 2020 – 14e DIMANCHE ORDINAIRE – Année A 
 

1ère lecture : « Voici ton roi qui vient à toi : il est pauvre » (Za 9, 9-10) 
 

Psaume 144 : Mon Dieu, mon Roi, je bénirai ton nom toujours et à jamais ! 
 

2ème lecture : « Si, par l’Esprit, vous tuez les agissements de l’homme pécheur, 
vous vivrez » (Rm 8, 9.11-13) 

 

Évangile de Jésus Christ selon Saint Matthieu 11, 25-30 
 

« Je suis doux et humble de cœur » 

 

Homélie du Père Jean-Bruno Durand, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 
 

1. En ce début d’été, frères et sœurs, voici un évangile magnifique.  

Je vous propose trois mots pour guider notre méditation en ce jour : simplicité, 

simplicité, simplicité ! Simplicité de la prière, simplicité de Dieu, simplicité de la 

confiance… 

2. Simplicité de la prière tout d’abord.  

L’évangile nous partage un moment de la prière de Jésus. Et c’est très simple : 

« Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange… », dit Jésus. 

Bien sûr, il y a un contenu à cette louange et cette bénédiction. Bien sûr, il y a 

place aussi, dans la prière chrétienne, pour nos demandes, comme dans le Notre 

Père que nous dirons tout à l’heure.  

Mais Jésus nous montre ce qu’est le fond de la prière : une relation personnelle 

à Dieu, dans la simplicité du cœur, une relation qui s’appuie sur l’admiration, sur la 

reconnaissance du don de Dieu aux hommes et aux plus-petits, sur l’action de 

grâce pour la bienveillance du Père. 

 



Et ainsi notre prière peut se renouveler de jour en jour. Pour cela, que notre 

regard cherche à reconnaître les merveilles de Dieu ! Que notre cœur soit tout 

simple pour rendre grâce, à la manière de ces tout-petits, de ces enfants ou de ces 

pauvres qui accueillent le don de Dieu ! 

3. Simplicité de Dieu, ensuite.  

Parfois, nous pensons que Dieu, c’est compliqué, et qu’on ne peut le connaître. 

En fait, nous dit Jésus : comme le Père connaît le Fils, le Fils connaît le Père, et il 

nous le fait connaître.  

Dieu est simple parce qu’il est l’amour : il est l’amour du Père pour le fils, 

l’amour du Fils pour le Père, dans l’unité du Saint-Esprit. Et cet amour veut se 

communiquer. Dieu se donne à nous, il vient vers chacun de nous.  

Alors, dans la simplicité d’un amour qui répond à l’amour, nous pouvons 

l’accueillir. Alors, ce qui reste caché aux sages et aux savants quand ils 

s’enorgueillissent de leurs savoirs, voilà que le Père le révèle aux tout-petits, car 

ceux-ci ouvrent leur cœur au don de Dieu. 

4. Simplicité de la confiance, enfin.  

« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous 

procurerai le repos », nous dit Jésus. 

Jésus nous invite à venir vers lui, à venir tels que nous sommes, avec le poids 

de notre existence, mais surtout à venir vers lui avec confiance, avec cette 

confiance toute simple qui est celle des enfants, des tout-petits. 

Pour avancer vers Jésus, c’est tout simple. Faire confiance, et avancer pas après 

pas. Comme un enfant qui fait ses premiers pas et qui avance vers sa maman ou 

son papa, comme un enfant qui avance avec simplicité et confiance. 



5. L’image du joug est paradoxale et peut sembler étrange.  

Quand deux bœufs portent un même joug, ils sont liés l’un à l’autre et leur 

maitre les guide là où il veut – il leur fait porter ou tirer la charge qu’il ne peut 

prendre lui-même.  

Mais ici, le joug, c’est le joug que porte Jésus. S’il nous invite à être lié avec 

lui, c’est qu’il est libre et qu’il nous libère. S’il nous invite à porter le fardeau avec 

lui, c’est d’abord lui qui le porte et prend la charge la plus lourde. Alors, peu 

importe nos forces, nos fatigues, nos hésitations. Jésus nous appelle à devenir 

chaque jour davantage disciples et à trouver en lui le véritable repos, la véritable vie. 

« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous 

procurerai le repos », nous redit Jésus. 

6. Simplicité de la prière, simplicité de Dieu, simplicité de la confiance des 

tout-petits : en un mot, simplicité à la manière de Jésus, qui est « doux et humble 

de cœur », simplicité à la manière de Jésus qui nous propose son chemin. 

 

 


